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Die Stadt
als «Zeichensystem»

Denise Scott Brown

La ville en tant que moyen de communication

Toutes les villes communiquent des messages aux gens
qui s'y deplacent. Cette communication peut se faire partrois modes:

- le mode heraldique: signes graphiques et enseignes de
tous genres
- le mode physionomique: messages communiques parla facade des bätiments, comme, p.ex., les colonnes et le
fronton d'une banque en neo-grec, ou les fenetres et
balcons regulierement espaces d'un hötel-tour moderne
- le mode situationnel: le magasin du coin, la gare situee
au bout de la grand-rue

En ville, ces trois systemes sont etroitement imbri-
ques. Un hötel de ville, par exemple, aura un large

COMMERCIAL SIGNS

ENSEIGNES COMMER-
CIALES

Les enseignes du dix-neuvie-
me et du debut du vingtieme
siecle etaient d'une richesse
extravagante. Elles etaient
placees dans les vitrines, au-
dessus des vitrines, au haut
des facades, sans beaucoup
de subtilite structurelle ni d'e-
gards pour la decoration
architecturale, mais de maniere
qu'on les voie tres bien
depuis les trottoirs et les
moyens de transport publics.
Le graphisme victorien etait
contourne et enjolive. L'espace

disponible etait rempli
de lettres ornees et souvent
dorees. Les messages etaient

verbeux. On recourait largement

ä l'image repräsentative:
le bäton spirale des bar-

biers, des aigles, des robinets,
des lunettes et des indiens. La
plupart de ces signes etaient
faits de bois peint ou de metal
emaille.

Certains emblemes parmi
les plus connus, celui de
Coca-Cola ou le cheval volant
rouge de Mobil, datent de la
premiere moitie du siecle,
tout comme l'emploi des
tubes neon. Le neon a atteint
son apogee expressif et artistique

ä Las Vegas, et des
milliers de vitrines urbaines aux
couleurs variees celebrent
encore le souvenir de cet art en
disparition. Les enseignes
d'aujourd'hui sont le plus

perron, une entree monumentale, une tour et des dra-
peaux pour clamer son importance et pour provoquer
des associations historiques. L'inscription «City Hall»
est gravee en caracteres dont le style evoque un passe
romain.

Dans la ville americaine, les rapports qu'entretiennent
les signes et les bätiments, l'architecture et le symbolisme,

la fierte civique et le tape-ä-1'ceil sont l'expression
d'une veritable vitalite - tres desordonnee - et il s'en
degage un sentiment d'unite inattendu.

Une unite certes problematique, mais qui nait de la
complexite de la vie urbaine, une unite qui «maintient -tout juste - un certain contröle sur les elements qui la
composent» (August Heckscher, 1962).

souvent faites de plastique ou
de metal eclaire par derriere.

Les enseignes modernes
sont plus «polies» que leurs
ancetres victoriennes. L'es-
thetique moderne a recours
au graphisme «suisse», aux
mots isoles plutöt qu'aux
messages compliques, aux
abstractions plutöt qu'aux
images repräsentatives. Dans
le centre des villes, meme les
mangeries MacDonald sem-
blent etre domptees et rame-
nees ä une certaine mesure.
Quelques magasins de grande
classe n'affichent meme pas
d'enseigne visible. Ils s'adres-
sent aux personnes de «goüt
tres sur» et attirent l'attention
par la simple difference de
leur aspect.

Lä oü les signes se soucient
trop de bienseance, le paysage

urbain perd de sa richesse
et de sa vitalite.

BUILDING SIGNS

SIGNES INTEGRES AUX
BÄTIMENTS

On gravait plus souvent des

Illustration* des pages 34, 35:
50 Venturi and Rauch, Architektur
und Planer, Philadelphia: «Welcome,
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(1976) / Ausstellungstafel zur
Ausstellung «Signs of Life,» Washington
DC. (1976).
51 «Commercial Signs». Panneaux
d'exposition (1976) / Ausstellungstafel
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inscriptions sur les bätiments
au dix-neuvieme et au debut
du vingtieme qu'aujourd'hui.
Le nom des bätiments appa-
raissait clairement sur les
facades. L'inscription faisait
souvent l'objet d'une plaque
decorative. On alignait vo-
lontiers devises et exhorta-
tions sur les bätiments impor-
tants, ä la maniere dela Rome

classique (Pantheon,
p.ex.). Les architectes ont
continue jusqu'aux annees 30

de reserver des emplace-
ments de choix sur les facades

pour les inscriptions. Dans le

mouvement de reaction contre

la vulgarite que l'on
observe aujourd'hui, ce genre
de signes est reduit au point
d'en devenir presque invisi-
ble, et souvent on semble n'a-
voir pense ä eux qu'une fois
le bätiment termine.

STREET SIGNS

PLAQUES DE RUE

Dans la plupart des villes, les

plaques de rue sont encore
congues pour les cavaliers et

pour les voitures ä chevaux.
Toutefois, sur certains bou-

levards de l'ouest, les munici-
palites ont place de grandes
plaques d'indication de rues,
lisibles ä 50 ou 60 kilometres
ä l'heure, bien en amont des
carrefours importants, pour
permettre aux conducteurs de

se preparer ä tourner.

SYMBOLISM OF
LOCATION

LE SYMBOLISME DE
L'IMPLANTATION

Les cathedrales anglaises sont
bäties dans un espace clos, les

temples grecs sur une acropo-
le, les chäteaux du Moyen
Age contre les fortifications
de la vieille ville et les hötels
de ville sur la place principale.

Le Roi Soleil voyait en
Versailles le centre genera-
teur d'une ville radiale.

Dans les villes americaines,
le seul etablissement dont
Femplacement soit predes-
tine est l'epicerie du coin. Les
Capitoles d'Etat ont genera-
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52 Venturi and Rauch: «Symbolism of Location», Panneau d'exposition
(1976) / Ausstellungstafel (1976).

lement ete construits sur une
place ou dans un parc, mais
les Services municipaux de
moindre importance peuvent
cohabiter avec des bätiments
d'usage prive dont ils ne se

distinguent, quand c'est le

cas, que par leurs enseignes
et leurs symboles architecturaux.

*

Les temples classiques etaient
destines ä etre vus de tous les

cötes, mais on en retrouve les

colonnes et frontons sur les
facades rue de bätiments
commerciaux.

Le retrait par rapport ä la

rue a pris une nouvelle valeur
symbolique. En cedant au
public une bände de trottoir ex-
tremement coüteuse, une
societe importante fait connaitre

sa prosperite et son sens

civique (Seagram Building).
A l'inverse du Strip ou de

la rue residentielle de ban-
lieu, la rue urbaine est ani-
mee d'un civisme conscient.
L'environnement public, la

rue elle-meme et les
bätiments publics le proclament,
et de nombreux bätiments
prives recourent ä l'imagerie
et au symbolisme civique. Les
reglements de zonage main-
tiennent ce symbolisme civique

en prescrivant les re-
traits, en limitant les hauteurs
et les superficies et en fixant
d'autres regles au developpement

de l'endroit.

SYMBOLISM OF
BUILDINGS

LE SYMBOLISME DES
BÄTIMENTS

Les gens passant sur les trot-
toirs voient les bätiments de

biais. Les parties que les
pietons voient le mieux sont
souvent d'un symbolisme plus
soutenu. Ainsi l'entree
principale d'un bätiment administratif

est traitee de maniere
plus ostensible que ses

entrees secondaires; eile peut
toutefois etre en concurrence
avec l'entree d'un magasin ou
d'une banque situes dans le

meme bätiment. Le traitement

decoratif de l'entree se

poursuit dans le hall, lequel
prolonge symboliquement la

rue dans le bätiment. Le sommet

de certains bätiments
peut etre plus richement de-

core que leur base, en
particulier si ces bätiments sont
visibles de loin.

Mais c'est par son style
qu'un grand bätiment eleve
dans une rue etroite de quartier

urbain tres dense peut le
mieux s'exprimer. Les architectes

eclectiques du dix-neu-
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vieme et du debut du vingtieme
siecle s'inspiraient de

constructions historiques
pour le choix du style de leurs
bätiments, que ces bätiments
aient ete isoles ou integres ä

l'alignement d'une rue. Ce
sont les associations qu'il pro-
voquait qui justifiaient tel ou
tel choix. Le style etait gothi-
que pour les eglises et les
bätiments universitaires, grec
pour les banques, egyptien
pour les halles de construction,

roman pour les eglises,
les bätiments civiques et parfois

les entrepöts, renaissance
pour les grands magasins et
second-empire pour les hoteis
de ville et les postes.

*
L'art deco, qui eut son succes
dans les annees 20 et 30, fut
l'un des derniers styles
urbains decores. II fut peut-etre
la reponse apportee par les
architectes des Beaux-Arts au
cubisme et au symbolisme
industriel de l'architecture
moderne. Les architectes art-de-
co firent preuve de beaucoup
de talent dans la conception
de frises decoratives au relief
peu marque et surent tres
bien combiner la sculpture,
les decorations murales et
l'architecture. L'art deco fut
tout d'abord un style
commercial utilise pour les
bätiments administratifs, les
palais du cinema et les magasins.

Le Rockefeller Center
est Fun des grandioses monuments

art-deco. Radio City
est l'archetype du palais du
cinema et la place publique
du Rockefeiler Center est
l'un des derniers espaces
civiques qui fonctionne reelle-
ment bien.

Le «styling» moderne met
Faccent sur les lignes propres
et simples, lignes que l'on as-
socie ä l'idee d'industrialisa-
tion, de progressisme et de
«bon goüt». L'une des preu-
ves du succes de l'architecture

moderne, c'est que, dans
les villes americaines, les
banques n'ont plus besoin de
fronton grec et peuvent etre
faites de verre et d'acier, en
particulier si la salle des cof-
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53 «Symbolism of Buildings». Panneau d'exposition (1976)/Ausstellungs
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fres en acier inoxydable peut
etre vue ä travers les fenetres.

Les architectes modernes
evitent les motifs decoratifs,
mais ils leur ont souvent Substitut;

l'articulation. Ils brisent
les surfaces de leurs bäti¬

ments en faisant apparaitre
des colonnes et des poutres
en facade, ou en faisant
ressortir certaines parties du
bätiment pour satisfaire les
besoins fonctionnels de l'interieur.

Les architectes modernes ont
aborde le probleme de la rue
d'une maniere nouvelle. En
reaction avec les rues etroites
et congestionnees des villes
europeennes oü chaque maison

semble lutter pour son air
et son soleil, les premiers
architectes modernes recom-
manderent de raser les vieil-
les villes et d'y elever en lieu
et place de gigantesques tours
aux parois vitrees, disposees
ä distance genereuse les unes
des autres au milieu de surfaces

vertes, et largement expo-
sees au soleil (Le Corbusier,
«Ville Contemporaine»,
1922). Cette vision de tours
progressistes et hygieniques
s'elevant dans un paysage
rural, pastoral, est devenue au
cours des annees 50 et 60 le
leitmotiv de la renovation
urbaine.

Dans les grands ensembles
d'habitation combinant tours
et maisons urbaines, les tours
peuvent exprimer les reves de
verre et de beton des annees
30, alors que les maisons
urbaines reaffirment la valeur
traditionnelle de la rue. La
prairie verte est en general
abandonnee en faveur d'un
decor de place urbaine conve-
nant mieux au parking
souterrain sur lequel eile repose.

La «modernisation» prouve
que l'architecture «fonc-

tionnelle» est devenue elle-
meme un Symbole.

ANATOMY OF THE
STREET

ANATOMIE DE LA RUE

La geometrie de la rue est
definie par une perspective
formee de murs plutöt que de
points. Qu'il s'agisse des
falaises de Wall Street ou de la
paroi de briques ininterrom-
pue de Beacon Hill ä Boston,
ce sont toujours des murs qui
sont les principaux definis-
sants de l'espace de la rue
urbaine. La rue se distingue
de la place par son orienta-
tion canalisee. Elle doit com-
muniquer avec des personnes
se deplacant dans une ou
deux directions. Toute com-
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munication se faisant dans la
rue - ou sur le Strip - se plie ä

ce mouvement. Les facades

sur rue et les signes qu'elles
portent sont donc concus

pour etre vus de biais plutöt
que de plein champ, et pour
etre vus par les pietons, les

passagers des transports
publics et les passagers d'auto-
bus se deplacant lentement.

La majorite des villes
americaines etant bäties sur un
plan de grille, leurs rues sont
generalement droites. Dans
l'urbanisme formaliste euro-
peen, les bätiments d'impor-
tance ferment une perspective

et les places publiques
rompent la linearite de la rue
(Place St-Pierre, Rome; Place

St-Marc, Venise). Les
facades peuvent etre symetriques

et destinees ä etre con-
templees dans leur propre
axe, de la rue ou, avec plus de

recul, depuis la place.
Meme les autoroutes urbaines,

avec leurs courbes et
leurs denivellations, offrent
plus de vues et de percees que
les rues. Les publicitaires ex-
ploitent ce fait en placant
leurs grands panneaux que les
automobilistes peuvent
souvent voir de face pendant plus
de deux kilometres.

Dans les centres-villes, les

pietons ne voient, du cöte de

la rue oü ils marchent, que les

vitrines, les enseignes, les

portes d'entree et les fenetres
qui se trouvent dans leur
voisinage immediat. De l'autre
cöte de la rue, leur regard
porte sur une trentaine de

metres, pour autant que le
trafic ne fasse pas ecran. Les
enseignes surelevees montees
perpendiculairement aux
bätiments sont plus visibles que
les enseignes basses et paralleles

aux facades. Les
bätiments et les enseignes places
au coin des rues sont plus visibles

que ceux du centre des

pätes, et sont generalement
plus grands que les autres

parce qu'ils sont destines ä

etre vus de plus loin. Dans
certaines zones tres frequen-
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tees par les pietons, la foule
empeche que l'on voie les
vitrines et les enseignes bas pla-
cees. Les messages impor-
tants sont alors repris sur
l'angle des bätiments et sur
des emplacements plus eleves

que tete d'homme. Dans ces

zones, le trottoir fonctionne
comme une «autoroute pour
pietons» et les modes de
communication qui s'y develop-
pent commencent ä ressem-
bler ä ceux des autoroutes.

Plus une rue est etroite et
plus ses bätiments sont
eleves, moins il est possible
d'embrasser toute une facade
du regard, ce qui reduit l'interet

des compositions symetriques

(ä moins qu'on se livre ä

un jeu intellectuel). Dans les

endroits de ce genre, le rythme

des facades et des signes

qu'elles portent jouent un röle

plus important que leur
symetrie globale.

Pour Fusager circulant en
automobile dans le centre
commercial des villes, les

signes les plus importants sont
les plaques de rue, les

panneaux de signalisation rou-
tiere, les signaux de securite
et les fleches indiquant
Femplacement des parkings.

SPACE, SCALE, SPEED
AND SYMBOL

ESPACE, ECHELLE,
VITESSE ET SYMBOLE

La grand-rue des petites villes
connait aussi ses problemes
de parcage et de fluidite, mais

la communication avec les
automobilistes et les pietons y
est encore possible. Les
enseignes s'elancent
perpendiculairement aux facades, ä

moins que des reglements
esthetiques ne l'interdisent. Les
vitrines dominent l'environnement

pieton.
Le bazar du Moyen-Orient

n'affiche aucun signe; le Strip
de Las Vegas ne se compose

pour ainsi dire que de signes.
Dans le bazar, la communication

s'etablit par effet de

proximite. L'acheteur a un
contact direct avec la mar-
chandise, il la sent. Quant au

marchand, il a recours ä la
persuasion verbale. Dans les

venelles moyenägeuses, il y a

bien des signes, mais c'est
surtout la vue et Fodeur du

vrai gäteau, le spectacle de la

boulangerie entrevue par la

porte et la fenetre qui empörtem

la decision des clients.
Sur la grand-rue americaine,
les etalages pour passants et
les enseignes pour automobilistes

sont d'egale importance.
Dans les arteres commer-
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ciales, les vitrines des super-
marches ne presentent pas de
marchandises. D'immenses
signes s'elevent des parkings
pour faire le lien entre les
conducteurs et le magasin.
Les super-marches places en
retrait des arteres retrouvent
avec leurs zones pietonnes
une echelle moyenägeuse.

THE CITY BEAUTIFUL

A Washington, de monumentales

avenues diagonales re-
lient les grands memoriaux
nationaux et les bätiments
gouvernementaux. Au seuil
de ce siecle, un mouvement
nomme City Beautiful gagna
une grande audience dans

tout le pays, et de nombreuses

agglomerations s'offrirent
leurs Champs-Elysees locaux.
L'exemple peut-etre le plus
frappant de cette vogue est
Chicago, oü l'on proceda ä ce
remodelage urbain ä la faveur
de FExposition colombienne
mondiale de 1893.

Le plan que Daniel Burn-

ham traca pour Chicago en
1909 utilise la plupart des
formes de symbolisme urbain
que nous avons evoquees. De
grandioses complexes de style
Beaux-Arts y chantent la
gloire de la metropole en per-
petuelle expansion. Un re-

Suite sur page 67
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